
Encore un MoI sC&il Mauel.

phrases comrnme les suivantes.? "'La plus parfaite des créatures,"
en parlant de la'Vierge Marie :" Le plus parfait udes hommes n'est-
pas exempt de défauts: .' Ce fonctionnairo:se trouve dans une situ-
ation critique; jamais la prudence ne lui a été plus nécessaire :-C&
cultivateur a présentement chez lui tout ce qu'il lui faut pour bien
vivre; jamais l'argent comptant ne lui a été moins nécessaire
"Rien de plu essentiel que la fermeté pour &c. Nous n'avons
pas cru les citations nécessaires ; nous en donnerions, s'il y avait
contestation.

Il parait (lue malgré ce que dit l'guteur du. Ma2nuel, page 122,
quelques uns (e nos journalistes.s'obstinent à qualifier de révérends
tous les membres de notre clergé, sans exception. C'est:un. angli-
cisme,. ou une traduction littérale de l'anglais, à la difflrence qu'au
nom de baptême du ministre, ou homme d'églse, qui, en anglais
suit le mot reverend, nos journalistes substituent le: mot "Monu-
sieur," ou le mot "Messire :" "Le révérend M. GInoOanD;
le révérend Messire PAINCAtD;" faisant de nos Curés; Vicaires,
Missionnaires, Chapelains, autant de religieux, ou moines.

Nous avions à Montréal, il y a un peu plus de vingt ans, le Père,
ou le révérend P. D-EMERs, Eécollet ; et à Québec, il ya un peu pl.us
de quarante ans, le Père, ou le révérend P. CxsoT, Jésnilte. Nous:
avons présentement tis Tères Oblats, qu'on peut, et qu'on doit.
appeller révérends, si l'on veut être poli, surtout en leur adressant
la parofe,'ou en leur écrivant.

En parlant des Prêtres des Séminaires, les Anglais diront, la
politesse même leur commandera de dire, The reverend Ecclesi-
asticks ou. Genilemen, &c., et on leur pardonnera peut-ètrö ine
traduction littérale, lorsqu'ils voudront s'expri mer en français ; mais
nous, qui devons savoir mieux, nous devons nous contenter le dire,
MM. les Ecclésiastiques, &c., ou plus simplement encore, les,
Messieurs du Séminaire, &c..

L'auteur ne veut pas que l'on attribue à nos Ecclésiastiques la
qualification de Messire.: Nous croyons que ce titre se peut doInner
au moins aux plus éminents d'entre eux ; aux Supérieurs cles
Séminaires, aux Grands-Vicaires, aux Curés particulièrement res-
pectables par l'age, &c. Si l'expression R6vér'end Messire u'était
pas toujours doublement incorrecte, elle serait entoutcas incongrue,
pour ne pas dire ridicule.

Une. autre façon de parler très incongrue, -due encore à des
gazettiers anglais d'autrefois, qui écrivaienL mal leur langue,

Le maot Réérend est un titre qui appartient excisivement.aux Préluis, aux Reli-
gieux et aux Religieuscs; et par cons quent c'est une erreutr grave que de le donner
aux membres de notre clergé enadien, qui est séulie.r. Cette erreur nous Vient des
A nglais, qui qualifient tous leurs ministres de Révérends. Nais quelque boit Pusage
teis Anglais, à cet égard, nous ne pouvons donner au mot français re.vércd, une
exitension qu'ild1'a pas, Une acception qui lui est trangerc.


